
LE DISCOURS 
de M. Pierre Laval 

et la Presse étrangère 

Il n'en est guère qui ne mêlent à leurs 
«toges quelques goûtes de vinaigre à 
l'adresse des orateurs de l'opposition, 
voire^de M. Laval lui-même, en ce qui 
concerne la partie de son discours re­
lative à la ratification du pacte franco-
soviétique. 

En particulier, ils relèvent que le ca­
binet n'a obtenu qu'une faible majorité 
et qu'il lui reste encore un double cap 
à franchir. 

Tout en notant la faible majoate ob­
tenue par le cabinet 1' c observateur 
Raciste s volt dans le vote un succès per­
sonnel remporté par M, Laval et l'indice 
que sa politique extérieure a clé généra­
lement approuvée. Il se montre confiant 
sur le sort du gouvernement français 
au cours des prochaines semaines. 

D'autre part, sous le titre « Des Soup­
çons qui sont perces à Jour ». le corres­
pondant parisien du même Journal s'en 
prend aux députes français qui, au cours 
des débats de la Chambre, se seraient 
exprime» sévèrement sur le compte de 
l'Allemagne, auraient mis en doute ses 
intentions pacifiques et'critiqué sa poli­
tique de réarmement. 

Toutefois, le correspondant de 
1' • Observateur Raciste » conclut son 
artiale par la phrase suivante : 

« Que M. Laval dons son discours, ait 
pns position contre l.-s soupçons dont le 
Reich fait l'objet, c'est là un fait qu'il 
conviens de noter et d'apprc;ier ». 

Le rapprochement 
franco-allemand nécessaire 

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

UNE ACTION 
DE GRANDE ENVERGURE 
VA ÊTRE DÉCLENCHÉE 
PAR LES ÉTHIOPIENS 

Elle viserait le centre et les flancs 
des troupes italiennes du Tigré 
Addls-Abéba, 29. — On annonce de 

source officeuse qu'une action combinée 
de grande envergure du ras Mouloughe-
ta. Ministre de la guerre, du ras Seyoum 
et du ras Kassa serait imminente sur 
le front du Tigré pour appuyer le mou­
vement déjà déclenché depuis une dizai­
ne de Jours par les avant-gardes, sous les 
ordres du dedjaz Hayeleou, du dedjaz 
Hailou Kabeda et du dedjaz Kassa Se-
baht. 

L'offensive serait imminente 
Addis-Abéba, 29. — L'action de gran­

de envergure du ras Moulougheta, mi­
nistre de la Guerre, du ras Seyoum et du 
ras Kassa, qui serait imminente, consis­
terait en une attaque combinée vers le 
centre et les flancs des troupes italien­
nes. La base de l'arrière front serait si­
tuée a Quorani. près du lac Achangui 
où le grand Etat-Major s'installerait. 
C'est aujourd'hui la Saint-Gabriel. Jour 
favorable aux Ethiopiens, selon la lé­
gende. 

" La guerre commence 
seulement ». 

dit-on à Addis-Abeba 
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La Fédération Départementale de TU. F. 
des Mutilés et A. C. a fêté Noël à Lille 

L'ASSEMBLÉE 
de la Fédération des J. 0 . 

du Nord de la France 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LE CONGRÈS 
de fusion des Syndicats 

du P.-d.-C, à Calait 

Bvrcuu de la Fédération départementale entourant M' BALAVOINE 
•pendant l'Assem blée générale. 

Addis-Abéba. 29. — La situation mlll-
i taire a sensiblement changé au cours de ; 
l la semaine dernière, a la suite des en-

De son cote, le correspondant parisien | gagements seneux qui se sont produits, 
de la E D-AZ. » écrit notamment : et des changements dans les positions I 

< Du haut de la tribune du Parlement, , des belligérants que ces engagements i 
M. Laval s est écrié que. sans un rappro- i ont amenés. 
chement avec l'Allemagne, il n'y aurait | Les combats sur le front du Tigré don 
pas de garantie efficace pour la paix, et 
qu'il fallait comprendre sa politique a 
1 égard du Reich à la lueur de cette 
déclaration. Le Président du Conseil a 
aussitôt récolte des applaudissements 
spontanés, d'autant plus qu'il a ajouté 
avoir parlé dans ce sens avec sir Samuel 
Hoare. » 

L» eBoersen Zeitung > s'exprime dans 
le même sens : 

€ Ea ce qui concerne les rapports 
franco-allemands, le Président du Conseil 
français a dit sans aucun doute beaucoup 
d* choses qui présentent de l'intérêt et 
dé l'importance. Bien qu'il ait accroché 
au problème franco-allemand les réserves 
traditionnelles de la France sur la sécu­
rité, on ne saurait pourtant lui refuser 
la témoignage que ses déclarations 
portent la marque d'un homme d'état. » 

Quelques inquiétudes 
En revanche, le E Berliner Tageoiatt » 

a surtout vu dans les manifestations de 
la Chambre française, d'une part, les 
assurances données par le président du 
Conseil a l'Angleterre et, d'autre part, 
la confirmation des liens qui unissent la 
France et 1U.K-S.S. Il en conçoit de 
vives inquiétudes et une amertume qui 
s'exprime dans son cditorial de ce j A~g: 
matin. 

nent l'impression que la guerre com­
mence véritablement, car. maintenant 
les troupes sont entrées en contact, ce 
qui ne s'était pas produit jusqu'à pré­
sent. 

En effet, au cours des deux premiers 
mois d'hostilités, les Italiens ont avan­
cé sans rencontrer l'ennemi. Pendant 
la dernière semaine, les pertes des deux 
cotés ont été bien supérieures a ce 
qu'elles furent au cours des deux pre­
miers mois. Le fait le plus intéressant 
est l'attaque éthiopienne déclenchée de­
puis quelque temps sur tout le front du 
Tigre 

On peut résumer ainsi la situation 
pour faire le point : 

L'aile gauche du dedjaz Hayeleou qui 
opère sans les montagnes du Chiré a ins­
tallé sa base à Enda Silasi. en vue d'une 
marche vers Axoum, objectif important 
au point de vue militaire mais surtout 
psychologique. puisqu'Axoum est la ca­
pitale religieuse de l'Ethiopie. 

Au centre gauche, le ras Seyoum dont 
on ne parie pas depuis quelque temps. 
sans doute pour des raisons stratégiques, 
viserait Adoua. Au centre le dedjaz Hai­
lou Kabeda. qui déploie une grande ac­
tivité dans le Temblen. à l'Ouest de Ma­
kale, est déjà parvenu au Nord d'Abbl-

A Rome, on espère 
que l'attitude de la France 

amènera une détente 

AINSI NAISSENT 
LES CHANSONS... 

(SUITE OE LA PREMIERE PACEI 

' Au Centre droit, le ras Kassa marche­
rait vers Makale venant du Sud. 

A l'extrémité droite le dedjaz Kassa 
Sebaht opère dans le Womberta k l'Est 

: de Makale. 
Les troupes Ethiopiennes donnent 

Rome, 39. — Le succès remporté hier • l'impression qu'elles cherchent à encer-
par M. Pierre Laval à la Chambre est \ cler Makale qui se trouve en pointe de 
osnsidere comme la preuve qu'il existe ila position italienne et risque d'être 
en France une majorité favorable a la ! coupée avec l'arrière. 
politique de conciliation. C'est à ce titre Celte vue d'ensemble est donnée 
surtout que le résultat du scrutin d'hier d'après les derniers communiqués éthlo-
» été Bien accueilli en Italie. On espère plens et des renseignements officieux 
que cette attitude du Parlement Iran- ; dont il impossible de garantir l'exactltu-
cais aura une Influence sur l'opinion de en raison de la difficulté des commu-
publique de certains pays étrangers, dont ! nicatlons et de la réserve des milieux 
l'Influence a Genève est loin d être négll- i gouvernementaux, mais elle semble bien 
geable. '. répondre à la realitc. 

Pour les ooservateurs Italiens, la ques- Au cours des récents combats sur le 
taon est de savoir comment s'exercera ' front du Tigré, l'aviation italienne a 
désormais cette action de conciliation à i donne l'impression de ne pas pouvoir 
laquelle le président du Conseil français l intervenir energiquemenl en raison des 
demeure fidèle. engagements qui presque toujours ont 

On comprend qu après l'échec des ! lieu corps-à-corps et parce qu'elle ris-
auggestions de Parts, il est impossible i querait de ce fait d'occasionner des per-
d'attendre de la Grande-Bretagne et de i tes autant aux troupes italiennes qu'aux 
la France de nouvelles et très prochaines • troupes ennemies, 
suggestions, mais en même temps on ne 
peut pas croire que la S.D.N ait désor­
mais pour seul objet de voter de nou­
velles sanctions. L'idée subsiste que le 
dernier mot. dans l'ordre des solutions 
pacifiques, n'a pas été dit. 

« Le maintien de M. Laval 
an pouToir constitue la seule 

chance de paix . écrivent 
les journaux hongrois 

Budapest. 39 — L'ensemble de la 
presse hongroise a accueilli le vote de 
confiance accorde par la Chambre au 
cabinet Laval comme un encouragement 
donné a la politique de conciliation du 
président du Conseil 

La presse officieuse déclare que le 
maintien au pouvoir de M. Laval cons­
titue la seule chance de paix qui subsiste 
actuellement. Le c Pestl Hirlap > espère 
que de nouvelles tentatives en faveur de 
la paix pourront intervenir incessam­
ment. 

En Pologne, on éprouve 
on vif sentiment de soulagement 
Varsovie, 29. — L'opinion polonaise 

accueille avec un sentiment de soula­
gement le succès de M. Pierre Laval a 
la Chambre. L'attitude du président du 
Conseil français dans cette question 
semble d'ailleurs correspondre au point 
de vue du gouvernement polonais : 

c Las sanctions et une politique de 
violence à 1 égard de l'Italie, écrit 
F c Ilustrowany Kurjer Codzienny > 
(Journal gouvernemental) n'aboutiront 
pas a la paix, au contraire, elles me­
naçant de provoquer un trouble général 
dans lequel la Pologne n'aura certai­
nement rien à gagner. Donc, du point 
da vua pu1""»*», 11 faut souhaiter à 
M. Laval un plein succès. > 

LE BUDGET DE 1936 

L'AFFAIRE 
de la Sucrerie 

Coopérative de Marcoing 

(SUITE OC LA PREMIERE PACEI 

Dimanche, à Lille, dans la salle des 
fêtes de l'Université, rue Auguste-Angel-
lier, a 14 h. 30, la Fédération départe­
mentale de l'Union fédérale des Muti­
lés et Anciens Combattants, a fêté Noël 
après avoir tenu son assemblée géné­
rale. 

Sur l'estrade, autour de Me BALA­
VOINE, président de la Fédération dé­
partementale avalent pris place MM 
Covillers, Parmentier. Mme Hanicotte. 
MM. Langlois. Binauld. Delecolle, Macs, 
Alrtq, Feys. Hayen et Henaux, membres 
du Bureau. 

L'assemblée générale se déroula de la 
façon suivante : Expose par M. Bala-
vome de la situation actuelle ; rapport 
moral du secrétaire général ; rapport fi­
nancier par le trésorier : appel de M. 
Henaux pour la section des Jeunesses de 

l'Union fédérale ; renouvellement des 
membres du Conseil d'administration. 

Tout se passa à la satisfaction gêné 
raie. Une telle harmonie dans le dévoue­
ment ne peut donner que d'excellents 
résultats. 

Ensuite, ce fut la matinée récréative 
par la Fédération pour les enfants de 
ses membres et offerte par le E Neuras­
thénie-Club ». 

Au programme petits et grands ap­
plaudirent M. A. Guillen dans son réper­
toire ; les Mi-Mil, duettistes militaires ; 
Mlle Raymonde dans son répertoire ; 
« L'hypnotiseur maigre lui », vaudeville 
militaire en un acte. 

Enfin, digne conclusion, les bambins 
furent comblés de Jouets et de friand! 
ses. 

La Commission des Finances 
de la Chambre n'a adopté 

qu'une minime partie 
des modifications 

votées par le Sénat 
Parts. 3a — Le projet de budget de 

l'exercice 19M a été de nouveau exami­
né ea matin par la commission des fi­
nanças de la Chambre. Des diverses mo­
difications apportées par le Sénat aux 
textes Issus des délibérations du Palais 
Bourbon, la commission n'a retenu qu'en­
viron on cinquième. 

Eue a repris la plus grande partie des 
SsaiiueHIi'in écartées au Luxembourg et 
a T r i * quelques-Uiis des textes de la 
• s u t * Assamblée, la commission ayant 
ssdssvé son œuvre au début de l'après-
sadi. ton rapport c e » mis en dlstribu-
«aan feuillu matin a l'ouverture de la 

— Ça, ça. colle ! On va échantillonner 
(distribuer) en vitesse ! ». 

Ainsi, dans le bar minuscule de la rue 
populeuse, dans le petit « bistrot » où 
pend symbolique un grand pavillon 
porte-voix, c'est un va-et-vient de gail­
lards délurés, alertes, bien portants la 
plupart Ue grand air :> la voix souvent 
bien timbrée, un peu enrouée après les 
Jours de gros travail qui sont, comme 
chacun sait, samedi et dimanche. Ilb 
sont partis avec la chanson, toute fraî­
che sortie, ils ont lancé ça aux échos 
des rues, ils ont bien regardé le public, 
bien écouté : eux aussi, tout en chan­
tant et Jouant. Ils ont tout de suite 
senti la communication entre eux et la 
foule, ou ils ont compris l'indifférence. 
Alors ils s'en retournent chez BATTFOL 
ou ailleurs et ils disent : 

E La chanson n'est pas « bonne s 
(c'est-a-dire : elle ne plaît pas). C'est 
pas mon gosier qu'est fautif : c'est elle ». 

La porte du petit entresol s'est ouverte 
soudain avec une fougue sympathique : 
une jolie femme, brune et rose, se pré­
cipite. C'est une élève de SCOTTO qui 
vient répéter. Gentiment, la future ve­
dette de caf ' conc' (mais reste-b-il encore 
des caf' conc' ?) s'est campée prés du 
piano et entame, d'une voix parfois au­
dacieuse une chanson pleine d'actualités. 

U s'agit d'un contribuable. La chan­
son est très gale comme on voit. Nous 
rions tous de bon cœur et la petite aussi 
si bien qu'elle en perd le fil et termine 
sur un êchelevé : « Tralala... tatatata... 
Ah I oui. Je me souviens ! ». 

...Car il n'est plus imposable 
Depuis qu'il est au tombeau. 

Et de rire encore plus fort. Puis, rê­
veuse : 

E Dites... vous n'avez pas quelque chose 
d'espagnol, quelque chose dans le genre 
E Folies d'Espagne » ? J'aimerais tant! ». 

— On t'arrangera ça. Veux-tu le s Pé­
pin de Pépa ? ». 

Une moue. 
s Bon. On t'apprendra * Cbiquita ». 
— Oh I oui c Cbiquita ». 
Doucement, nous nous sommes levés. 

Le piano, habilement manié, entame un 
petit prélude de castagnettes... Paris 
chante toujours. 

/Reproduction interdite). 

On ttltwitft fanéralement que l'accord 
antre laa deux aaaarnhlsrt ne pourraient 
•"établir qu'as»es ffiellement, puisque 

r de nombreux , oints subsistent encore 
osa divergences de vues 

Ll i i ta i l lH saUle 

tiflcative du ministre des Finances s dé­
libéré accès longuement sur un texte 
nouveau, autorisant le gouvernement » 
procéder au cours q> l'exercice IMS a 
des opérations de canaolidation dé la 
dette flottante dans la limite d'émission 
des bons du trésor qui, comme l'on «ait 

d'une lettre ree- i est fixée a quinze : milliards 

En tenant compte de l'insolvabilité 
actuelle d'une partie des souscripteurs, 
on nous a déclaré que le recouvrement 
de la moitié des fonds souscrits permet­
tait largement de liquider la société tout 
en remboursant les sommes versées en 
part, l'insuffisance des recettes prove­
nant du retard des souscripteurs 
n'avalent pas permis de solder entière­
ment l'acquisition des terrains. La vente 
judiciaire de ces terrains fut prononcée 
et on ne retira de l'opération qu'une 
somme de 165.000 francs. 

C'est en présence de toutes ces diffi­
cultés que l'on décida la dissolution. 

Les souscripteurs perdront la moitié 
Nous avons dit que le Conseil d'Admi­

nistration avait fait appel de la moitié 
des fonds souscrits. Or, sur 3.500 sous­
cripteurs. 1.500 seulement ont tenu leurs 
engagements, apportant 1.200.000 francs. 
D'autres les tinrent en partie et. en tout 
les versements opérés approchent 2 mil­
lions. 

Les liquidateurs se trouvent en pré-
excedent par certains adhérents. 

En résumé, les souscripteurs de cette 
malheureuse affaire perdraient la moi­
tié du montant des fonds par eux sous­
crits... 

L'épilogue 
La conclusion qui s'inipobr. c'est celle 

que nous avions Urée à 1 issue de notre 
enquête auprès de personnalités compé­
tentes. 

« L'affaire, qui n'est ni une faillite, ni 
une liquidation judiciaire, puisque la 
société coopérative sucrière de Marcoing 
est une société civile, est en état de 
liquidation amiable et tout se poursui­
vrait le plus normalement du monde, 
pour la liquidation et le règlement du 
passif, si les souscripteurs tenaient leurs 
engagements » 

Mais, on le conçoit, les souscripteurs 
ne tiennent pas a perdre plus d'argent i 
encore qu'ils n'en ont déjà pprdu 

Une réunion, à Douai, 
de la Société 

des Agriculteurs du Nord 
A l'amphithéâtre des Beaux-Arts, 

place Carnot. à Douai, les agriculteurs 
du Nord ont tenu, hier, a 10 h., une 
réunion. 

Cette assemblée coïncidait avec la re­
mise des récompenses aux lauréats de 
la Société d'agriculture du Douaisis. 

M. Potie. président des agriculteurs du 
Nord, présidait, entouré de MM. Daugv, 
sous-préfet de Douai ; des Rotours, sé­
nateur : Delsart et Desprez-Potié, dépu­
tés : Bonnet et Le Glay. conseillers gé­
néraux : Riez, vétérinaire départemen­
tal : Carré, directeur de l'école de Wa-
gnonville : Dransart. vice-président, et 
Merchier, secrétaire général des agri­
culteurs du Nord : Belle et Dussart, 
membres de la Chambre d'agriculture ; 
Dubus. président du Club des aviculteurs 
du Douaisis : Matte. rédacteur agricole, 
etc.. etc.. 

La séance 
Le président Potié ouvrit la séance 

en exprimant sa gratitude aux person­
nalités, notamment a MM. Caudrelier, 
président des agriculteurs du Douaisis, 
rt Léglay. dévoues a la cause agricole. 

M. Potié donna ensuite un aperçu des 
travaux de la Société de l'agriculture, 
rappela les nombreuses communications 
faites à l'Association, qui a pour devise : 
« Tout pour la prospérité de l'agriculture 
en dehors de toute politique ». 

Le» vicissitude* du monde agricole 
M. le députe Desprez-Potié. après un 

hommage rendu aux membres du bureau 
et à M. Delsart. «technicien averti de 
l'agriculture ». s'étendit longuement sur 
Isa problèmes airricoîes. 

UN GRAVE ACCIDENT D'AUTO 

M. ELBY, FILS DU SÉNATEUR DÉCÉDÉ 
A ÉTÉ GRIÈVEMENT BLESSÉ 

loitura *préj l'accident, u. ELBY i été retrouve inanimé entre la cotture 
et le coussin que ion voit au pied du poteau Indicateur. 

Dana la soirée de samedi, vers 30 h.. 
M. André Elby. agent commercial, de­
meurant à Paris. 15. rue Pergolése, fils 
de M. Elby. sénateur, décédé, se rendait 
à Remalsnil. Il conduisait son automo­
bile, un puissant cabriolet, quand, sui­
vant la route Nationale N° 10 et arrivé 
au lieu dit E La Garenne » sa voiture 
fit une forte embardée, sans doute cau­
sée par un dérapage sur la route glis­
sante. 

En raison de la vitesse acquise, accrue 
par la déclivité de la route, le véhicule, 
tel un bolide, se renversa sur la chaus­
sée, rebondit sur ses roues, et alla s'en­
foncer dans le talus à plus de 70 mètres 
du point de départ de l'embardée. 

La voiture s'est dirigée, après avoir 
sans doute glissé sur la route, en sens 
opposé de sa marche- Le cabriolet s'est 

arrêté dans le talus, tournant le dos a 
Prévent. 

M. Elby fut violemment projet* sur 
l'accotement où un automobiliste de pas­
sage. M Nlquet, Industriel, à Amiens, 
le retrouva inanimé quelques Instants 
plus tard. M le docteur AJlaln, de Pré 
vent, appelé en hâte, vint chercher le 
blessé et le conduisit chez lui. où il 
reçut les premiers soins. Son état parais­
sant très grave. M. Elby fut transporté 
dans une clinique d'Haadln. sa famille, 
aussitôt avisée, se rendit auprès du 
blessé, qui demeure en observation. L'su< 
tomoblle est hors d'usage. 

Le chef Fréville et le gendarme Fon­
taine, de la brigade de Prévent, sa sont 
rendus sur les lieux et ont ouvert une 
enquêté 

Il a essayé de résoudre ces problèmes 
qui paraissent Insolubles, même aux 
bonnes volontés. 

Il déplore que les agriculteurs soient 
dans l'obligation de vendre leurs pro­
duits au coefficient 2 et 3 et d'acheter 
les matières dont Us ont besoin, au coef­
ficient 8 ou 7. 

Cette situation, dit-il. ne peut manquer 
de provoquer l'effondrement de l'écono­
mie agricole qui entraînera dans sa 
chuté toute l'économie du pays. 

Les causes de ce déséquilibre sont à 
la fois morales et matérielles. 

D'une part, les agriculteurs n'ont point 
su se grouper, et leurs porte-paroles 
n'ont pas élevé suffisamment la voix. 

D'autre part, ajoute l'orateur, on a 
trop protégé l'industrie aux dépens de 
l'agriculture. 

Après la guerre, à une époque de pros­
périté factice, on chante l'hymne à la 
production. 

L'inflation fut une prime à l'exporta­
tion, on produisit à Jet continu, en 
croyant que la production serait toujours 
écoulée 

Des heures plus sombres survinrent. 
On passa des conventions douanières, le 
plus souvent au détriment de l'agricul­
ture. Ce fut bientôt le règne de cette 
politique spécialisée qui consistait à pro­
téger un produit plutôt qu'un autre. Les 
matières protégées affluèrent sur le 
marche, les cours s'effondrèrent. 

Quelques paysans, trompes par le mi­
rage, répondirent à l'appel des villes. lis 
sont chômeurs aujourd'hui. 

Les remèdes préconises par M. Des­
prez-Potié sont dans l'organisation de la 
défense agricole sur le plan régional et 
l'extension de la politique des contingen­
tements. . , . , . . 

Lé députe lillois ne croit, pas que l'on 
puisse trouver une solution dans le ca­
dre national : a La France du Midi qui 
touche et celle du Nord qui paie » n'ont 
pas les mêmes intérêts. 

» Nous ne voulons plus, dit-il. être le 
jouet des opérations nationales ». 

Quant aux contingentements, M. Des­
prez-Potié irait Jusqu'à la suppression 
complète de toutes les entrées. 

Brèves interventions 
M. MERCHIER proteste contre les ac­

cords de Béziers. avec les bouilleurs de 
cru, dans lesquels les cultivateurs du 
Nord n'ont pris aucune' part. 

Après avoir combattu les politiques 
agricoles soviétique, allemande et ita­
lienne. M. Merchier conclut en deman­
dant, : 

lu L'application de droits de douanes 
strictement établis : 

3* Un« protection de l'agriculture na­
tionale peur qu'elle puisse obtenir i<n 
rendement maximum. 

M. DELSART, députe de Douai, inter­
vient brièvement pour exposer son ae-
tio.i au Parlement en faveur des pay-
s;axs. dont 11 connaît les difficultés. 

L | remise des récompenses 
aux lauréats du concours d'Auby 
M. Potié offrit ensuite la présidence 

de la réunion à M. Caudrelier. qui. en 
raison de l'heure tardive, fit procéder 
immédiatement à la remise des recom­
penses aux lauréats du concours agri­
cole d'Auby. 

Le rapport moral fut ensuite exposé 
par le secrétaire général. M. Julien 
LEBAS et le rapport financier par le 
trésorier de la Fédération, M. Louis DA-
NEL. 

Au cours de la réunion, d'intéressantes 
suggestions furent formulées, notamment 
sur la lutte oontre le chômage par l'at­
tribution de parcelles LUX sans-travail 

Le banquet 
Le banquet fédéral servi dans les sa­

lons de l'Hôtel Maréchal était préside 
par M. GUILLON, préfet du Nord, en­
toure à la table d'honneur de MM. Ro­
bert THIRIEZ. président de la Fédéra­
tion ; Louis NICOLLE, député du Nord; 
Charles VEZIN. directeur des Services 
Agricoles ; ROBIN, procureur de la Ré­
publique: DELTOUR. CATOIRE ET DU­
RIEZ, conseiller généraux; d'HESPEL, 
représentant la Chambre d'Agriculture: 
CHOCQUET. directeur des Jardins des 
Mines de Lens; le capitaine DESCHAMPS 
représentant le général Musset comman­
dant le 1er corps : MALAQUIN, vice-pré­
sident de la Société d'Horticulture du 
Nord de la France: DELLOUE. vice-pré­
sident de la Fédération ; l'abbé DE-
CLERCK. conférencier. 

Au début du repas qui fut cordial et 
très animé, deux Jeunes Jardiniers de 
Loos : Roger LEIGNEL et Maurice 
LOYER vinrent réciter un compliment 
et remettre des fleurs à M, le Préfet. 

Parmi les convives, nous avons noté la 
présence de MM. MERCIER, vtee-pré-
dent des s Amis de Lille »: BEDENE et 
MULNARD, vice-présiden. ; ; Jean DOR-
CHIES. secrétaire général; PICARD et 
DELOBEL. de la Société d'Horticulture 
du Nord de la France; LENFANT, pro­
fesseur spécial d'Horticulture : WAR-
GNIEZ. Etienne BERNARD et GUIL­
LAUME, membres du Jury : DEPUIT. 
LAMBERT, RENARD. SORY. ROUS­
SEL, conférenciers; DE GOEDT. maire 
de MONS-EN-BARCEUL; Julien LEBAS 
et CAMBAY. secrétaires de la Fédération 
les présidents de sections et les lauréats 
des concours d'excellence. 

Les discours 
A la fin du repas. M. Robert THIRIEZ 

présenta un certain ..ombre d'excuses et 
salua les personnalités qui.a divers ti­
tres, ont bien voulu honorer cette fête 
de famille et collaborent a l'œuvre si 
intéressante des Jardins ouvriers. Se 
tournant vers M. le Préfet, il lui deman­
da s'il ne serait pas possible d'interve­
nir auprès des municipalités, d'organis­
mes tels que que les bureaux de bien­
faisance et caisses d'épargne, sociétés 
mutualistes, pour les inviter à venir en 
aide aux chômeurs en leur facilitant l'at­
tribution de lopins de terre, contribuant 
ainsi a aider une œuvre du plus haut 
intérêt social. 

Des allocutions furent également pro­
noncées par MM. MALAQUTN. au nom 
de la Société d'Horticulture: DE GOEDT. 
maire de MONS-EN-BARCEUL. disciple 
de l'abbé Lemire et ardent propagandis­
te de l'oeuvre des J. O : CATOIRE. au 
nom de ses collèges au Conseil General 
du Nord: Louis NICOLLE, au nom des 
Parlementaires. 

M. Armand GUILLON donna aux di­
rigeants de la Fédération la ferme as­
surance qu'ils trouveraient auprès de 
l'administration préfectorale, le concours 
le plus large et bienveillant. Il invita M. 
Robert THIRIEZ a lui présenter, sur 
le plan municipal, des suggestions un 
peu plus précises et termina en rendant 
hommage aux lauréats, mettant en re­
lief, au delà de leurs i. érttes propres, 
tout le progrès social qu'ils représentent. 

Après un triple ban et chaleureux vi­
vat en l'honneur du Préfet, il fut pro­
cédé à la remise des coupes et médailles 
aux lauréats. 

Nous voulons le »•**•** f f jL*?!: 
DonsabUités entre deux secrétaires at-
fêïïéTeous le contrôle du bureau élu 
de ninlon Départementale e t .nousde-
m^ndons que la cotisation soit élevée 
dé O j o a 0,38 afin da lui permettra de 

^ T n s'agit d'une proposition loyale et 
treVrneuequi permettrait de faire pas­
ser nos effectifs de 40.000 à «0000 syn­
diqués » 

Interventions 
M. Alphonse DROUARD, du Syneuce'. 

Umque des Cheminots de Calais, de­
mande que l'assemblée donne son a\i_. 
immédiat sur l'article 18 de* statuts de 
1TJ. D. relatif a l'augmentation de • 
cotisation. . . __ 

M' CHOPIN lui répond Que cest er. 
raison de la persistance de la crise que 
les confédérés s'opposent à l'augmen­
tation de la cotisation- Ces derniers pen 
sent en outre que l'Union va donner un 
regain d'activité au mouvement syndi­
cal et ouvrier. , . 

c A cet effet nous demandons la dé­
signation d'un secrétaire unique, assis­
te de deux secrétaires adjoint» ». 

M MONTOEUILLE. du Syndicat des 
Instituteurs, délégué de l'Union Dépar­
tementale, se déclare partisan de l'unité 
du secrétariat, seul moyen d'affirmer les 
responsabilités. 

M CLERET, d'Arros, du Syndicat de.-. 
P.T.T. se prononce dans ce sens. 

La séance de la matinée est levée vVf 
midi. 

A l'Hôtel de VUle 
Vers midi trente, un vin d'honneur fur 

offert aux congressistes dans la hall de 
l'Hôtel de Ville. 

Entouré de ses adjoints et de plusieurs 
conseillers municipaux. M. Lucien VA-
DEZ. maire, déclare en substance ; 

« Le Conseil municipal est parfaite­
ment heureux de recevoir les congressis­
tes dans un Hôtel de Ville reconquis sur 
les forces bourgeoises, épisode du regro'j 
pement des forces prolétariennes. 

a 'exprime le désir que vous trouvie-
cet après-midi une formule d'accord qi . 
satisfasse les intérêts des confédérés <" 
des unitaires ». 

MM. BELIN, secrétaire général ad­
joint de la Confédération Générale du 
Travail et HÊNAFF. membre du Com:' 
central de la C.G.T.U. répondirent au\ 
aimables paroles du maire. 

Longue controverse 
A la reprise, le bureau a pour presi 

dent M. Julien HEDUY. secrétaire à< 
l'Union Locale Unitaire de Calais, a; 
slsté de MM. COUSIN, de Lens, du Syn­
dicat des Cheminots Unifiés ; CARRON 
de Béthune, du Syndicat Unitaire d'i 
Bâtiment. 

MM. LEMATRE. du Syndicat Unifie 
des Mineurs . CARRON. du Syndicat 
Unitaire du Bâtiment ; PRIEM. dek 
gué des mineurs du Pas-de-CalaJ.'' 
DROUARD, du Syndicat Unique dt • • 
Cheminots de Calais : FIEVET, et d'au­
tres délégués prirent la parole. 

Une très longue discussion s'engareu 
alors quant à la désignation du prem:f-
secrétaire adjoint, susceptible de d e i 
nir E permanent s comme le secre'ai-
général : les confédérés s opposent a c 
que ce soit un E ex-unitaire ». 

Finalement. M Julien PRIEM d 
Lens, secrétaire du Syndicat unifie c ... 

lais. .SEjéaeBte JBS 

L'INAUGURATION 
du Salon de l'Aviation 

à Lille 
(SUITE OC La PREMIERE PAGE) 

Le banquet 
A la n., un banquet réunissait, à 

l'hôtel du Grand Cerf, la plupart des 
personnalités déjà citées. 

A l'heure des toasts, des discours fu­
rent pronoaeés par MM. Caudrelier, qui 
remercia les personnalités présentes, fit 
l'éloge funèbre du sénateur Hayes et dit 
les mérites de son successeur, M. des 
Rotours ; Folié, qui demanda la création 
d'une barrière infranchissable pour lus 
produits étrangers qui nous inondent et 
ruinent les cultivateurs. 

On entendit encore MM. Desprez-
Potié. Daugy et des Rotours. élu des 
agriculteurs, qui s'engagea fermement a 
continuer A défendre leurs droits. 

••» sports 
4u nord 

le Btus fart tirage *et réateneux J 
apertlfs. » La mimer* u eent. I 

LES AVENTURES DE « KIU L'ESPIEGLE 

Elle fut assez longue car le cortège 
s'arrêta devant la plupart des stands. 
les représentants des autorités civiles 
et militaires tenant à féliciter les expo­
sants. 

A l'issue de cette promenade à travers 
les allées de l'exposition, un vin d'hon­
neur fut servi. M. Defives en profita 
pour remercier les personnalités présen­
tes en quelques paroles émues. 

Au terrain de Roncbin 
Après la visite inaugurale qui permit 

é tout le monde de constater que tout 
était maintenant fin-prét pour recevoir 
les visiteurs, on se rendit au terrain de 
Ronehin, ou, au cours d'une conversa­
tion privée, avec le représentant du mi­
nistre de l'Air. M. Charles Delesalle fit 
ressortir les énormes avantages offerts 
par la situation de ce champ d'avia­
tion. Le sénateur du Pas-de-Calais insis­
ta particulièrement sur les possibilités 
d'agrandissement des diverses pistes, 
possibilités qu: sont réellement surpre­
nantes, si on veut bien tenir compte des 
facilités qui seront offertes par l'achat 
de quelques terraùis et le démantelle-
ment des fortifications de Lille 

Puis, on se rendit, après avoir pris le 
vin d'honneur offert par l'Aéro-Club de 
Lille, à l'Hôtel BeUevue. où se tint le 
banquet. 

Le banquet 
Il se déroula sous la présidence de 

M. Charles DELESALLE. 
A l'heure des toasts. M- CROMBEZ 

remercia les personnalités présentes, fit 
l'éloge de M. DEFIVES. et leva son 
verre S la prospérité de l'aviation. 

M. CHULLIAT, après avoir présenté 
les excuses de M. le Préfet du Nord. 
félicita les promoteurs du 1er Salon Ré­
gional de l'Aviation légère et exhalta 
1 amitié franco-belge. 

M- ROUSSEAU déclara qu'il ne s* 
croyait nullement engage personnelle­
ment en disant que le terrain de Ron, 
chin était particulièrement précieux et 
utile qu fait d» sa situation aux pertes 
mêmes de la villa de Lille. JX annonça 
ensuite que la Municipalité envisageait 
de faire entreprendre sous peu des tra­
vaux de construction dégoûts qui per­
mettraient de drainer le champ d'avia­
tion, ee qui, cela se conçoit, faciliterait 
considérablement son aménagement. A 
ce sujet, il demanda i la Chambre de 
Commerce de bien vouloir aider la Ville 
par l'allocation d'une subvention. En 
terminant. M. Rousseau formula des 
voeux pour que l'amitié franco-belge de­
vienne de plus en plus vive, et fit appel 
au représentant du ministre de l'Air 
pour qu'il fasse valoir les qualités du 
terrain de Ronchln. 

M. le lieutenant général baron DE 
WAHIS remercia en quelques mou de 
la cordialité de l'accueil régerré k la 
délégation belge. Après avoir rappelé It 
souvenir de Quynemer, aviateur fran­
çais tombé en territoire belge. U sou­
haita que la eoilaberation aérienne de­
vienne 4e plus en plus étroite entre sou 
pays et la nôU» 

M. Charles DELESALLE. après las 
félicitations et Jeg remerciementa d'use-

Xa motion 
t Le Congres décide de désigner de.u\ 

secrétaires adjointe dont un ex-unitn.-
re. Le congres donne comme indlcatior 
qu'en cas de possibilités financières i 
après accord du congres, un < ex-uni'a •-
re », serait designé comme permanent 

Cette motion, votée d'enthousiasme >" 
à l'unanimité, sous-entend que la secré­
taire général de l'Union départemental 
unifiée sera un « ex-confedêre ». 

Pour l'élection au C. A. de 1TJ. D. les 
E confédérés » présentent les candidatu­
res suivantes : MM. Clotaire CHOPIN. 

Ide Lens : CARPENTIER, d'Outreau . 
\ SORRIAUX. de Rinxrnt : BOULANOEK 
I de Calais : LIEVAL. de Lens ; DENEl-
! VILLE, de Liévin ; MON'IKEUILLK 
de Lille : MOUTON, de lens MTERMEr 
LEN. de MoUnçhem. ; LECLERC, d-: 
Calais : CLERET. de Boulogne ; VI-
GNON. de Béthune ; FLUCHARI 
d'Arras ; FTÈVET, de Calais ; BON 
NIERES. d'Arqués : DENECKBE, d 
Wizernes : BOUCHER, de Billy-lfont-
gny ; BAYE, de Calais. 

De leur côtelés « unitaires » présen­
tent MM. Kleber LEMAIRE. de Mont: 
gny-en-Gohelle (mineurs) : CARRON 
de Béthune (Bâtiment) : COURIN, d' 
Lens (Cheminots) ; COQUEL. de Bé­
thune (Métaux) : CASSARD. de Cale 
'Produits chimiques) : LORRY, de Si-
Orner (Textile) : ROBERT, de Boulo­
gne (Union locale). 

Pour la commission de contrôle : MM 
DELOISON, de Lens (Cheminots) 
LEBLOND (Mineurs) : VA8SAL, d' 
Boulogne : GAY, de Calais ; SALOME. 
de Saint-Omrr. 

Ce* candidatures sont acceptées à l'u 
na ni mité. 

Clôture 
Les délègues de Paris devant reprer. 

dre leur train, on hâte la clôture du 
congrès 

M. HENAFF dit la Joie que cette lu 
sion v» procurer aux militants. « Cell' 
cl doit donner aux organisation su Froir 
Populaire l'empreinte du mouvemer.' 
syndical pour l'émancipation de la clas­
se ouvrière. » 

M. BELIN déclare enfin : a Nous a 
Ions vers un monde différent et aucur 
effort ne doit manquer. L'unité ne qor 
pas être uniquement organique et m» 
tanelle. mais morale, pour sceller la vo­
lonté de tous et réaliser une oeuvre oom 
mune ». 

e H faut enfin donner aux hommes U 
bonheur et la justice qutls rechercher,-
depuis des siècles ». 

e L'Internationale t est chantée er 
chœur par tous les congressistes. Cest 
la fin de cette Journée qui marquera 
dans les annales de la corporation ou­
vrière. Désormais U n'y a plus de ayn 
dicat confédéré ni de syndicat unitaire 
majs un syndicat unifié de tous les tra 
vailieurs. 

X C 

ge. apporta une suggestion qui peut 
avoir des répercussions importante* 
pour le dévatopoement de l'aviation 
dans la région lilloise. En effet, les mu­
nicipalités Tiennent d'être autorisées a 

rectement à M. Rousseau, adjoint au 
maire de UUe, lui demanda de sollicite» 
3" Î J u R o * e L s " J , n 8 r o ' l'envoi é Ronchln 
de 300 ou 800 chômeurs qui pourraient 
être employés a des aménagements di­
vers. Se tournant alors vers l e représen 
tant du Préfet, U sollicita, de lui une 
intervention en faveur de la cause d i 
terrain lillois ; car, déclara M- Delesalle 
a U n'y aura jamais d'aviation militaire 
en France tant qu'il n'y aura pas à la 
base une aviation civile très dévelor-

En terminant, M. Delesalle, sas»» 
avoir montré que l'aviation pouvaitsar 
w d'instrument de paix efataordé le 
problème des difficultés mternationale* 
actuelles, leva son verra k ja nrôapertu 
des ailes françaises si belges. vrovnv* 

Enfin, M. Defives ranêraU brlévamant 
pour les éloges qui Un v a ^ t W d e d e r 
nés et souhaite de voir prochainement 


